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Alb...porte de nouveau sa jolie bague.
Elle fait oublier qu'il a les doigts cro-
ehes un peu ; mais... comme elle fait
ressortir agréablement la blancheur de
sa main

Lorsqu'Arthnr se mouche, on dirait
que quelque chose est tombé du ciel.

Achille, généralement prompt dans ses
mouvements, ne marche plus que lente-
ment lorsqu'il entre au réfectoire.

Et pourquoi donc ? Examinez-le un
peu. Il vise les corbeilles. Il aime les
croûtons. En trouve-t-il i de son goût,
il le saisiL à la hâte l'emporte et le dépose
triomphalement dans son assiette.

Avez-vous reconnu dans Achille le
cinquième des péchés capitaux ?

Ernest, Moïse, Emilien et Francois-
Xavier, tous excellents garçons, ont an
suprême degiré l'amour du miroir ! Ils
se considèrent l'un la coupe du nez,
l'autre l'harmonie des lignes, celui-ci la
vivacité" dure gard, celui-là ses jolies bou-
cles de cheveux. Les malheureux, ils
finiront par se croire jolis

Antoine et iNarcisse se croisent sans
façon les jambes même en présence du
Saint-Sacrement. Les Turcs se tiennent
mieux que cela dans leurs temples.
Allons, mes amis, n'allez pas Vous faire
battre par les Turcs.

Lorsque .Toseph bâille, il a l'habitude
de se couvrir la bouche de sa main.
C'est comme cela qu'il faut faire, J oseph.

LOUIS RIEL écolier

( .Dêtail Mnédits.)

Louis Riel, qui est aujourd'hui à la
tête des Métis du Nord-Ouest, a fait u
cours complet au Collège de Montréal.

Au collège, Louis Riel était sérieux,
très bien éleve' et plus pieux que le coi-
mun des étudiants ; il avait des manières
distinguées et un air de grand monde
qu'on rencontre assez rarement.

Il avait une nature vive, forte, déter-
minée.

Rien ne faisait prévoir alors qu'il
serait un jour chef de gouvernoment.
Cependant dès lors, on pouvait conjec-
turer que si jamais il se jetait dans une
entreprise, il ne serait pas homme à
revenir facilement sur ses pas.

Le jeune tiel avait une nature très
droite. On ne remarquait nullement en
lui cette soif de grandeurs que certains
lui reprochent à tort ot à raison.

Sans être le premier cde sa classe,
Louis eût pu être un des meilleurs
élèves s'il eût voulu s'appliquer davan-
tage à l'étude. Tout dle même, tel qu'il
était, il faisait honneur à son nom.

M. l'abbé Moyen, professeur, ayant
un jour reproché à Louis sa dissipation
et sou peu d'application, celui-ci lui
remit peu après le billet suivant

Ma dissipation vous a rendu s.,vèro,
C'tjus,,t ; à mon travail vous ne croyez pas bien.
Cert- uoux tia xavis peut résouxdre P'atffaire,
Mais non, tout par rigueur 1 Ah vraiment quel moyeu /

Somme toute, la vie de Riel au collège
nous laisse sons une bonne impression.
Elle a dû dans le temps bien faire augu-
rer de son avenir.

Charles-Quint qui parlait couramment pi-
sieurs langtes, nvait coutume de dire qu'il par-

it espagnol uti Dieu, français avec les ioiunes
ou ses amuis, italien avec les damsxesxiemand
avec les soldats, anglais avec les oies, huúgrois
avec les chevaux et bohémien avec le diable.


